
lie.. 74; soc -HO; MI.. 1.113; c*tn 4. 

Am*H»mm •» im** 
Ct^tt.941: l b . . 6.32J: a*.-.. l.TUCS. 

mit.. M » ; ma.. 231. 
A i r i i f w i i l «fc Reolirt Taieit 

CafB.. «.104: I*.. l .«B; «je., 10.013; 
«sot* S.WI : e»»'.. 3T<i. " ' ' . 

Arwtts O M t i t 
«ta Fa»e» Oftfd«-DnMuJ» 

Cath.. 2fU>24 «gars 2.700»: lis.. S4TJ 
tpert» 1.500»; MM.-., J1-2IU (ga.u ît.iiOO); 
front.stea, 7.717 tuame 7o<>l. 

Flemére orientale 
ArrotvfiMMBcat ce Reaiii 

' C:oh-." 14.3*4: lie.. 7.!*»: ao.-.. » 103; 
C*<id. rWK. I tOf . 

J* premier la iwi l t i ^atliolKiup. .M. Vin-
dovogeU •srécevsvec on» forte «»»iw». 

Province de Humant 
Artnasasi'ratât JïToa-n«i-A'!i 

Vuiri les ré:»..»'.» t*«ir»yx : Cal!] 
24.N30 : l.i» : U'.:77 : S,„- : 31.1.1.". ; Agr-ii 
res: i'.X 7 ; l'< utai. j Lis. 

Voici luaiutrtinu. le dé la i : 
v Caaîes 4* CeJ.es : Car»» .-1.7» ; L e . 

7.1T. : S o c . IJ^CI : . « t r i r.,5 : Coin.. 44. 
Caa'M il* La*:* : Cath.. tl.OWi ; L b. 

877 ; 8i,e.. ».l | i5 : Agi-., l'ôrt"; ("oui.. ôti. 
Canton ée Pcmareiz : t'ai».. LV0DS ; U o , 

J J W : * <f..:<.7-£< : «xr.. 120 : t.'oai.. S . 
Caste* •#» T c a p l e a v : : Cath.. L ' 4 ï t ; 

L.'b.. *<11 - Sor..-I jlts : A S T - -'t"» 
Cl 

LUNDI 2ê NÔVEMBRF Î 9 & ; 

Un? manfatation , 
pour le retour à l'AHemagne 

des territoires 
cétactlés '"da "" R«ic!i " 

• Ro••"•:. 27 BpvrmbQp. — VitiT*-rlmt 
r-svwistions oroiansTi: i!r: A>'omr>nils 
1 r ç n»;tT« it» mmi*?a m > i i » ' t alV-
p W f C 'ut WjCIiiisjé. auioiTii'liui. ù 
Co!o^;i?. toux farvpeft.tioii"'de « Le» 
impsjbricn» ' fnintlrr s .-.l'cinar.-.lis ni 
détresse •>. 11:10 manifestation pour ri-

1 clamer ie retour à l'AHemi>»ne Ht ter-
rilairn iL-.-ei'.s di Reieti. ronfoi-mé-

j n.e-it au trait* al» VirrsiilU.-.. 
.1 n« ré<••'rtli :i, transmise a:i pr.':-

'ient_ voi H n !HI!IIII7, d-Van» en pur-
i t c.i'.br : i< Nous avril i confiante que 
' à- rtttju «ri TeVi ôv^ trn-ioiiv.s qui 

'u c i:t <-,é i\'-''rlié» L'a"- b tore,', o n 
ii-ai.eine'it à l'idée te la recomiliation 

LONDRES PRÉPARE 
UNE NOUVELLE NOtE 

A L'AMERIQUE 
Londres, ï 7 novembre. — M. Mac 

Donald qui a passé la tin de la semaine 
aux Chequers. est rentré ù Londres, 
ùius la moirée. 

I»en conversations ont rfunl le pre
mier ministre. .M. liaJdivin. sir Jobn 
Siiinpii et M. Xeviiie Chamberlain. Les 
iniiiii'treK ont p.~ocvdé a un examen de 
).i sltii.-itlon lelk- ijnVlle se présent»», 
nprf's 1:1 rweptlun de la note améii-
rnine et ont discuté lu nature de la 
ri-pon»e aiig-aiM'. telle qu'elle sera 
re oinmandi'e demain. J l'approbation 
de teara colèfcneK. 

'.es niinisirp* se sont efforcés de re-
ohereber cnnuucii'i pourront être expo
sés, dans la 1 roehaine note britanni 
'.ut-, kra uutif* 
(leuntnd 

Journafde Roubaf x 

UNE FEMME 

le proiangatiiui >iu moratoire. 
1U ont tté nsBistéi'. dans cette tilibe. 
4ar le* ex|>erts de la Trésorerie et tiu 

a* pe/-»!-s * de 1, eomm^iulc du [ J^jf»? ' ,;i!*'e ," lf OL' ***** ' !" , u i s 

.anr..A'efiA;uara H ouii dot «Vf- iJe"J'- k' l e x t f <le la- """ »mf"-"'n'-
ferturr 

Le ir.trA] ]n:]\}-
« rxjfié de ra ex 
d vue 02« rr>t: 
1'-i!.s le pn<-3'-. , 
(rnoU'na s'tj p 

Uni i i'À I- inv m-, <in? 
' é f:iblc et la 

f~'o? s.!r:-o's R'iecîrine. 
• i-in B'ara!a3 au 1 oir.t 
,••• t'nnci)-a!'tmand"s. 
l-t-11 «lit, le nrob.'ème 
>-i pf£*a N France c: 
!ç«;»̂ ::e l'A ie:n«.-.' 
^ rin-.'o nui ->-:ti,c. l.n 

a 1 \'ar*o\ it. .-7 novembre. — 

sortie récemment de la prison 
de Valenciennes 

te fait arrêter pour vol 
à Pantin 

' Paru. 27 novembre. — M. Emilien 
Cervant, çôr^nt d*nn dénôt de vins, 
«tué av?n:ie Edouard Vailbint, i Pan
tin, recevait hier, la rinite d'une eliente 
qui. a.pre<! avoir effectué nn aehat lui 
tie-mnnda, dé*irant prendre part à un 
crmeouTs. s'il ne possédait nas des sous 
au sjçMaàM 1920-21. Eté se propoa 
de l'aidex. ee qui fut accepté, k vérifier 
dan* le tiroir-eaiese. 

Après le départ de M cliente. M. 
Tervant rArnfa si caisse et conetflta la 

t provoqué la ; disparition d'm.o qmra-vtmira de francs. 
[' *e mit à la imnrauite de 1a femme 

qu'il rMro-vji ehez nn jtrirnetier. où elle 
tent.-it I" m'niS oPétjitic-m. 

Te-te fcnuur ê t KusréiCir>-(;émentine 
Kaf/«r. née «t 3 seoternbvc 1879. à Paris, 
r|èr? de 22 enfants, dont 19 fORt eneoie 
vivants, sorte de la prison de Va'en-
eicnnes il • a que'ques jours et sans 
domiei.'e. 

E';ie a i son »<*tif 3li eondatnnatibns. 
(orMlamiée pour vos par presque 

i tous les Harouets de Eran^e. .«:ms les 
l.'4geneei n<ms de Meyer, Ziaarkar. Ti .mbort. R#v-

Un drame de la intie ssciaie 
ra Davs ies Soviets 

Caatea. ae raarnai : ta li.. *WI : lab., j Kiance ti'a pu r.'Jister à si teiviatiiiii 
3 ' _" -i^'-'ï *•"!&.'• A i ! r ' , : "/ .<"• ' - , »••-•! «V-»" 'tre :.a m-.11 ,r.i- la Sarre <iuc 

>•• | '. NaVrlfc rt. fut e-nt>êebé» par d'aurn , 
I fi np:'s. M. lfafc'ilin-» n i*c: Irnu* 'c ra» MH-
1 Mf et siaanJe de i.a 8arr» à PAAicmvrne. 
I V a s tiens .1 sOMS. a-t-il aiou'c, un» ce 

l.liTïVs."„•.. ",.'i;7 . A*V.. 
Caafts de Ctt ivré i . 1 

l i s : I «n. . >'.. 
,:!i.. U t l : 1 / V 

l.Oi H Mb.- ï.-'w'V: 'A«r.. 2.'.:i . l'om..' l.VJ. 
Caatoa ta Flcbtci : l'a, h. t.âCr; f. h . 

Il m .« *•>. . l .o;4 : .<«r.. WH : Corn.. "..' 
U l « l La FrtiHM ;.('aflt.. 11!;'* : !« ' . . 

&4» ; >t..|-. 1 l-'V: AKr.. I'..'. ; C.IM^ S I 
Can'.ca 4 s Q«.ïa«c.-«i"« : Cal , . . | . ! - - -. 

Lib.. 4.4.KI ; Su,. . 3.MB» . Axr.. 244 : Coai . 
MB. 

>léla>'rata«»litiiin :'»av.run â * l \.,\. 
tî«'às%rtr> r~tcs • enr'rov ï.2iïtl'\r:x. 
l'Htia l.bérui» : :i .">"i vois. 
IVttaa roniBiuii <ifs : ;.::i \u t. 

Arajrd::: m.t dî Ko-» 
t-atU.. |7.!ftl Irer - I. ;Ui; il, T.s--

»t*.-te larH.t»; sec'ali t-s. ÔJ.!7.-, ( ;à 11 
U4J*t:*partl uKra re. l.o'il: rourni. :! 7 yï 
» * • • » - » - l i 

Ou <T.> t i|i» l?s s •••::!;.:.r» fa-n?ri>u' 
..ut l£gaj 

Arrii-Ji«raitcl di Soirii.'eî 
» aih.. l.t:(icî (53tii syjj; l b , 7.111! 

rert» .-ymi; «„r. feu, t . in ' l .â 'Ni -
aajaaalL, '•.«lu. 

A^aXT^CMcnt de Thala 
<.'atb..Jiu»),l: ib.. 7.(143 (perte l.âJ'J 

Svc, v.,«0i ( f , . , ' 15,1,. 

ntoar à la 1 atrie. e « n i ; la 
M *'( I ùttiiiia i.a*. s ni.' 

sv* ration, 

Province dv» Liège 
4s Vnj 

Cs»»„ 13.Sf>.1 iT^ D. 3.1at!i: It... p i o ; 
so ._ 37.H50. — 1! » sva.l 1 i-i.h.,1' ae 
3 socisliâtes; il j- s - n mi :.i »%:>[ 2 c 
tboi <3>ej. r t U »u,ea!-> c.-. 

' DIS INCIDENTS 
A Anvers, uue boj,'atr« a é.laté <li-

l'iuii.-he matin, entre propaeaudistes 
cnibillqueg et aoctuJist<*s. lai police 
n da séparer les eatabamauts. gnatre 
liesses ont été relevés. L'un est dans 
n.1 état ffravi- t-t n été conduit a; l'a*)-
pilai. 

A Llige, des in/l.lents se sont pro
duits entre colleurs d'aUiches. A la 
suite dune bagarre, j • I ( i s i 1 • u r • d entre 
iu.\ ont été bjeseés et admis à l'Jiôpit 

A Lierre, pendant qu 

Ni * espion, ni escroc 
mais un dévoyé 

Versailles. 27 noveniiee. — M. Au-
t ive. coiiiiu'ss.ilie de police a XCsail-
Uns, qui a été ewsranr de l'enquête 
ouverte a la suite de l'arrestation d'an 
l'.iux l.euteuaut aviaieui. Jean Pioche, 
a établi que l'un ne se trouvait- nnlie-
uienf en présence d'un e-»; ion n! d'uu 
e-'crot'. 

Ku résilié. . c'est un dévo.vé <{aii 
r.'avaii ;:a.s d'autre but o.ne de faire 
da LiuaT en se pcproenani eu vllie avec 
une l.vtue d'oftlcier. gnoi <iu'il «,-j 
soif. Jeun l'Iitche fera poursuivi pou. 
port illégal d'unlfanne. 

_ j , . , — r -

Cn rsrlisrriis en Yorfjjclavie 
hi assassins 

du p*!it iindbergh 
îlelçraile. 27 novembre. — IsMonse 

! lat de» Kfifs-rni« 4 Bivirnule a adressé 
, au min'st'ro de l'Intérieur youguslave 
'tine d.'ma'Kl'-d'a«sls.!,snee pour U re-
; çherelie des assassins du (Ils de l.ind-
; Lers'a. ,. ," "'., 

•-A^v*>tte'tlemynde sont joinl"S des 
I circulaires imprimées en plusieurs ian-
1 grès donnant les liuméros des billets 
, de banque ayant servi 4 pa.vér la ran

çon et promer ont une prime de 23.000 
j dollars il tonte personne qui fournira 

dej renseignement permettant l'arres-
| tation des bandits. 
! , * . 1 — 

j La cabine d'un téléférique 
tombe dans ie ride 

Pjtt apprend de Moscou qu'en Oural 
Swifr.Moswsk. a commence un procès in
tente a des paysan» qui ont assassiné, deux 
itunes garçons de 0 et n ans. 

Les deux victimes faisaient partie des 
é.laireurs rouges ci avaient dénonce leurs 
farents ainsi que plusieurs fermiers de 
lc;:r village qui ava'ient diss'muié aux au-
tirités soviétiques des réserves de blé et 
des armes. 

Au cours d'un procès, l'ainé d:s enfants 

''""'' r.'<' eWesJhVsass deus cent» an* 
d'in'ordie'ion de séiour. 

Eli? a éî« eoudiiiti nu di'iv't. » 
Un autobus tamponne 

rn camion à Trisches 

Esux tu'i 

L'exposition départementale 
du travail 

te tiendra à Lille 
en japvier prochain 

Noue «rora, d^Jà pob!^ des rtnseignc-
nienis reWltife k It prochawie exposiiton 
nationule de travail qui aura lieu k Paris 
en mars prochain, pour ht ûésiroarjbn des 
0 meWears ouvrière de France ». 

.Vous croyons utiJe dé roppebr que ee 
grand concours sera t»pécédé d'épreuves 
étira mtoir . s rïan.s cbaci'iie département oft 
vont ér.re org-iim secs des expo^Mki-us qui 
permettront a x >:arys d'effectuer la sélec
tion en vue de l'exposition int onrilc. 

En ce 0.111 concerne ie Xor.l. 1 exposi-
t <.n d^sarteuvenrale se èVaiei l ia les 21. 
22 et 2.1 pnvier . à Lille. 

Cerre leailfieieUae» en dehors de sor. 
ir.rérêt au point (te vue iiKhiMiriel et com
merçai aura éjtalemert ,111 caractère an i -
«luel et srtistvute qui ne maiMjueri pus 
J'ailirer et de reien'r l'attenninn da paJuc. 

Kn effet, en ces tenrps d'iffltliev. *'est 
fait eer.tir U nécessité d'une renaiwance 
de l'art>arat. Déjà, le» pour.» r» pubii * 
ont enrenda con>*acrer cette renai*s:nce 
psr ri créilion de« chimlires fie m-r'tier-. 
lm s'est rempli compte que l'es) pouvait 
trouver iisni« 1111e telle rénova'tion Ss solu
tion pirt'elie lies cravea problèmes écon••-
moues d'oujourt'hiii. 

Au-*:, (tes txposuiions oV-partemenialf* 
et natiessale i.'i: travail, coi.qa^s pu-ur e"-
reesmglt l'exercice et la p?rfect.k>usiemeiu 
ces tnr'iiprs mamieis et f ivoriser psr cela ! 
même, l'enseignement technique, tatéerseue 
et liratiiiue. viennem-eK-es a leur heure. i 

l>.'"jà. de nombreux arrisa:;«s 0:i Snrl et [ 
d' nombreux apprends - - t-ar il y a sot 
sect'on ^îéi'iaie réservée à l'rppnnt s -j 
rage — jfe sont fait »n.s<.?lre au eorum's- j 
- i r . i t eeWaal de l'esrpBaitlasti Ecole « i -
t oirile d'Aris et Beetiesa, bod'evar.I | 

A la tuite d'une scène 
de jalousie, un garçon de café 
se loge deux balles dans la tête 

à Valenciennes 
Habituellement nuMPurrre, Constant 

Tbeaiez. âgé de 33 ans. faisait. l e dnwn-
che des « extras s tjants ua café de la viKe. 
Il decoeurran; 17. rue V fiïlr r»iiiioina«l«, 
»vec Zné Oarlier. âgé de 39 nrjî. m i s de 
bdBjBMejtca •sdsaaa uV jatoiasie é-jataient 
entre eux. Ï:;T1UÇJ^ u : n e ,- osaaaieei plus 
violen»» nue de seelnats é ce ta de »o»> I 
veau. I/i ffmme part t et ne romri « j 'a i 
21 h. 30 avec une anre riexeisleee shaa I 
un eateasiaet. TaeaVei revim « mourra ' 
un revoiver. Zoé Oar.icr le calnu et I 
réussi» k liui faire déposer l'arme dBca lf 
tiroir de Kl tiab'e de nrrit. 

M.t s dioiaoKdie. aj*rès ee.'Ja r::rn:î pi-.. 
h café en fjce de leur demeure. T b e S e l 
reprit son revolver. l'eu apriV. deux rtéto-
natlons reteiitisi-'ilen.:: le mallienri'iiv 
s'était logé eeax kakiea de revolver dena 
L-i tê;e. On le retrouva ba'«r-ilK ôa:i.- aoa 
Mace mails re«»pcam encore. 

I î police le fit Iransporlcr k l'Ilôtel-
Dien. Son état e»t désesper,'. 

•» , 
n» rsrri»rr d» .«.Me »'e*r 

i la rolte .!<• p!«tei 

I. mi. XIV. 
\ ; I ( l » « l 

f^le h p-
..1 pe; 

eatir* en* l'cxpn* :. an du tmra'2. à Lil'e. 
en >nv>r proi-hain. eunnaItri un ,Tranl 
et 1.'-.ri:' nie succéK. U.cn dgae à la fo's des 
lu:-,< éii-v.'-s irn'eUe pyiinKrt e, ùu grand 

l u catn'nn clmrgé de bétail a été viobm-
a\ ait témoigné contre son père, deman- ! m ' , u tamponné, sur la route de Trisches k 
dant une peine très sévère. Le père fut | Landrecie», par un mtolni-
clé porté. 

Les paysans, inJigrés. lynchèrent les 
enfants. Joit les cadavres furent retrou
vés dans une fertt. 

Le procès actuel est \ ivement commente 
par la presse soviétique, qui voit en ces 
d-ux jeunes garçons des héros de la lutte 
dj clasre. 

I.e chiv fut te lie ment violent que 
raraeeerw de l'autobus hit arrncliéc et 
une le eamioo de béta'i recula d'un mMre. 

Kcux pa-.-aeer, de i'aulobus f .:;c:it Roubalx 
tus 

I.e été arrêté 

Les biens confisqués 
eux ex - Grands d'Espagne 
valent un milliard de pesetas 

MrdrM, 27 novembre. — On se sou
vient qne les Cortés ont approuvé, au 
tnuis de sîptetnbre dernier, une Soi aux 
tnimiei de la/|iiei!ie le« ex-Oramls d'Es-
rxîrae qui avaiemr M imt»!iqués dans 
le mouvcDient du 10 roût verraient leurs 
biens fonciers confisqués sans iiKlein-
nité et que ces biens, seraient consacrés 
aux lins de la réforme airrarre. 

IJC directeur eénéral de la Propriété 
,i (iéelaré au.ionrd'but que la valeur to
tale de cex biena était estimée à un 
îoilVnrd de pesetas environ. 

"n sait d'antre part, que les person
nalité* qui ont été déportées en Afrique 
î< la suit.; du mouvement ùu 10 août 
seront au-si dépaoaéiV• g le leur 

Encore un drame 
dans la région minière 

Vu drame, moins grave que ceux dont 
nous avons parle la semaine dernière, s'est 
déroulé samedi soir à .HaHiumiiK s. 

Le Polonais Michel Golas, t gé de 30 
ans, mneur, a blessé son amie, Anna Dxia-
dania, 27 ans. de plusieurs coups de cou 
(«au parce que ceile-ci avait et* 1* cher
cher dans un cabaret un il s'enivrait ceua-
clenci«usement. 

La Polonaise a été blessée aux ssains, 
(nais peu gravement. 

Golas a été laissé en liberté prov.aoire. 

LE DRAME 
de Noyelles-sous-Lens 

Les funérailles 
ds carde Dnclercmortier 

l>Lnun.che matin, à Noyelles-sous-Lens, 
Wnui [ ont eu ljeu les obe-è-pies de- gjroV-chani-

i(.liciers sans indemnité*. Ces oropriétés | pêtre i>f^criKort'er. tué jwr le Polonais 
'nt mw valeur de .10 millions de pese: 
tas environ. C'ert le rhtc de Medinaeelli 
qui est le plus affecté par la décision 
(les Cortés. 

Aujou d'I.ui, lundi 23 novembre : 
An/mrd'ïul, saut bgilhène; d.raain, n iât 

Saturnin. 
Soleil : User, ï h. M; eoueber, 14 h. : T . 
Lan, : Nouvelle 1* 2S. 
Bn'.tet.n météorok>(i(iui pour U Jonrn-e Su 

2S (Région Hord) : Tensns paitah'.e. fiel iroii 
quarts eouvt-rt. iiclairt>i i»»»a«*res, «tMteaM 
averaes; vent du Secteur Nori-OuMt, assez 
fort, grains; minimum en baisse de -1". 

SeoréUrUt des famillss, 17. rue des C'bamra: 
de 9 • 12 11. 

Consultation de nourrissons du Comité Roi:-
batalen de rrotaction de l'Enfance : de 16 a 
It h .au local de la Goutle de Lait. 

Eaina Municipaux : Piscine : Mestieun. de 
9 h. i 11 h. 30; Pamef. da r i h. à 19 h. 30; 
Baignoires : de 9 b. i 11 h. 30 «t de l i a . à 
19 h. 30. 

Comité du Timbra Antituberculeux : t 13 h , 
réunion t l'IIdlel de Vtlte. 

Comité d'érection du monvmcnt Xif~èji.« 
Motte: t 13 11.30, rtun on, i-9, rue d»» 
Cniant;i. 

Un dégagement s'impose 
à l'angle de la rue du Collège 

et de la Grande-Rue 

d'approuver P ppii-e'ion (lu pion d'a-
irénareiiuent en l'un il? ses points — le 
U uni lier du Hutin. aiitsi que lions le 
ro'evons. par attleurs — il nous a tmi-u 
opportun de sirna ci- la place que doit 
prendre lions le* vaates cutrepn-c.s à 
venir, le déieresuetut rie la rue <îu Col-
!éee et (ie lu (iraiide-Kne et la création 
'l'un lond-poiiit oui les êinbe'.lira et en 
fera une sorte d* relais de la circulation. 
HALLE FLIPO. Voir prix en dernière page 

LA RÉUNION MENSUELLE 
DES ANCIENS DE LA RHÉNANIE 

ET DE LA RUHR 
Ilmaivlie matin k 10 h., à leur sié;.>, 

S. Rrearie-Rae. les Anc>ns de la Rhfna-
•t de la Itul i r "nt tenu leur réunion 

LES PROVOCATIONS 
DES GARDES ROUGES SOCIALISTES 

A M0USCR0N 
f'ontinuant la série dé leurs trop fa

meux exploits, réprouvés unanimement 
var U' pepulation. h «rarde rouce s'est 
TIP nouveau rendue eoupavbfa de graves 
vio'enees. au cours de la nuit de samedi 
à -dtmaaiefae. 

Au stomate d'une trentaine, montés 
sur trois etatiionnettes de « La Fra
ternelle •>. et comniajidés psr le « irrand 
J'antiste ». les gardes rouges, se sont 
t.'abo'fLs rendus au Mont-i-Leux. où ils 
essayèrent de forger la porte de l'ésrlise. 
>*e oarvenant pas à lettre fins, i! s'at-
tlouèrent alors au local des Œuvres 
chrétienne*, où, malheureusement po»ir 
eux. ils se trouvèrent en présence de 
ci.fSo'jqucs décidéfs qui, excédés par 
leuist exploits, se défendirent énertrique-
ment. L'arrivée de U gendarmerie, mit 
enfui iea-assaillants en fuite. 

Mais ils ne «jevaietit pas en rester là. 
Vers il b, d'abord, et 6 h. ensuite, ils 
/;s>ié2èrent le Cercle ouvrier, rue Saint-
tierre. Des pierres, turent jetée? «ontre 
I local des sémine-r sies ohrétiens. oui 
dimanche, donnait le spectacle d'une 
mais m avant subi un bouibardouient 
.ei< ràgi'e. 

.La noiiee n'étant pas sur les lieux, 
les vandales purent par deux fois, don-
icr libre cours k lenrs instincts de des
truction. Mas au second assaut Quel-
oue* catholiques arrivés sur place, pu-
'r.,nt défendre le C'erpla et "'empêcher 
linsi «on invasion. 

Ijeux i.ersod*«T*Br*'té tuées et̂ H>e 
antru grjôveqi.«înft blessée. * 

l'ribourg-eu-Brisçau. 27 uovenilire. 
des frontls- i — A ht suite d'une fausse manoeuvre. 

î igwawj-^^ 
J;h»»kHKsifMit^netei»-'t)rrtére' fcrje*s*s'et •• le•".'»!*.• • t.:»nnii» . v • 
h»irfr**és e^tHifemeSir-a f^BpjtaY. " 

A HoJhsiêïit.VcrvIers, k la suite 
d'.iiie bugdrrê enfre propagandistes, 
ni' Jeune garde a été blessé i la fih'ti-
iv. On a dû lui faire dix lioiuts de 
tulure, 

Oasis, les régions rédimées, de vio
lente rencontres se sont produites né
cessitant renvoi de la eeiidflnncrie 
l'ontée de Vervlevs. 

Les traitements 
des employés municipaux 

TJ novembre. — Le >o*ési«4entede Pari 

weaâ sjatfci dstaa les- cjnaasHaatti ii«e nous 
avons relatées. 

I>aits 1» ccrièje oa remarqua t M. Gio-
cobhi, tous-po.'i;"et lie Bétbone; Gr niau'.t. 
«ubscieut du procureur de la République 
do Ité.hiune; l'ecioni. chef de la brigxide 
moMe de Iaj> et des . (fé'.éjatUvne des 
gsrdes-cliampîlres du X a r i et du l*as-de-
tilàai*. 

Devant l'église, «les dsscouts oat été 

Trois morts et cent blessés 
dans une bagarre 

sur un terrain de football 
en Argentine 

Buenos-Aires, 27 novembre. — De 
violents Incidents se sont produits lors 
de la finale du championnat d'Argen
tine de football. 

Sons que l'on sftt exactement pour
quoi, des bagarres se produisirent 
parmi les spectateurs et Unirent par 
uue bataille générale a coups de re
volver. 

Bientôt, les blessés jonchèrent le 
sol, et lorsque la police parvint k dé
blayer la tribune, 11 y avait trois bles
sés qui ne survivront pas k leurs bles
sures et une centaine de blessés plus 
légèrement atteints. 

UN ACTE DE* BANDITISME 
AESSEN 

Ee-jen. 27 r.oTembre. — Une agression 
d'une andtiee peu commune a été opérée 
samedi, peu avant la fermeture des ma-
prsrns d'une (Coopérative d'alimentation 
d'rlBen. 
. Quatre ieunee gvne masqués, revol

ver au po:n<r ont fait irruption dans 
ta Coopérative'. 
. Tandis qne trois des malandrins te

naient en respect les emp!ev*n et quel
ques clients qui se trotivaient dans la 
boutique, le quatrième s'emparait du 
tiroir canes c. Les agresseurs purent en
suite s'enfuir sans être inquétés. 

— A Paris.* one m-e»e- de c Rpqaiean » a 
Hé rélcbr*» dan» la rllaaielle des Invalides I 
mémoire des affeota des différent* services df 
transporta morla pendant la guerre. M Her 
MM «ttri repréaeat-i. 

»o*s -préfet. 

: ,- - . • • , « ; . i ans, 27 novemnre. — L-e>pwsraeneeae t.^JZiL^r* •.*• :i ri-û — •-~gx .TT-
t o m b ^ t M - l VA-H^iaflon ^ r t e r a î e m 5*rWâîrcf' de t^^^X^'iTi^rtl^TG^i 

d adresser au président de la Commission — 
des Finances de la Chambre une protes
tation contre le texte de l'article 91 de 
la loi de finances par lequel le Gouver
nement entend faire supporter aux tr?i-
téments du personnel des villes et des 
communes le même abattement qu'à c:ux 
des fonctionnaires. 

M. LAWRENCE L0WILL 
REMPLACERAIT M. MELLON 

A LONDRES 
Boston, 27 novembre. — M. IJI-

wrenee LotvK!, ancien président de l'U
niversité de HaiT-ard, pourrait rempla
cer M. Mellon comme ambassadeur des 
Etats-Unis à Londres, lorsque M. Roo-
sevelt prendra poeBesaion de ses fonc
tions. 

• • 

LE PRIX RCDC*. DE LA PAIX 
NE SERA PAS ATTRIBUE EN 1932 

1,-ondres, 27 novembre. — On télégrtti-
phic d'Oslo que le comité norvégrien 
Xobel a décidé de ne pas attribuer, oette 
année, le prix Nobel de la paix. 

Dernières Nouvelles Sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

C'est le Stade Rennais qui a battu 
Bordeaux 

Contrairement aux preanièrei dépêches, il est 
officiel qu» le Stade Rennais a battu F. C. 
Bordeaux par 4 k 3. 

— A Vensolaaca (Corso), i la auite d'une 
diacuasion, le jeune Dominiqu» Vincigntrrn, 
19 an», a tiré p-lnaieur* coupa do revolver eor 
M. Soûl Vinciguerra, 2g a u . qui. grièvement 
atteint par trois projectile*, a dû être trans
porté a l'hôpital. Le çrécote meurtrier a pris 

— Elections au Conseil général do Selne-et-
Olaa : Canton da Palaiseau, aerutln do ballot-
taxe : MM Du.ilan. soclaliate (8.F.I.O.), 
2.375 voix, éin; Collet, républicain do gau-
caa. 2.110 voix; Routier, conrm., 318 voix. 

—. P* Near-Tork : Denx détenus de lo pri
son de Brooklyn oot tté tuéi dimanche «otr in 
court d'ans tintat.vo d'tvasion. 

Le militant communiste 
Olzanski 

se pourvoit en cassation 
J.e miiiKrnt oonimuniste M. Thomas 

Olzanski. frappé de déchéance par ju-
gvment du tribunal civil de Douai, a 
comparu, ces jours derniers, sut appel 
de sa part, «levant b Cour d'appel de 
Douai, qui a réservé son arrêt. M. 01-
lanski vient de se pourvoir en cassation. 

1* Contre l'arrêt du 12 octobre de la 
Cour d'appel ayant décidé que même 
une exception pT*i.fu«iia'elre pouvait 
être tranchée en eiudienoe publique alors 
que la question avait été examinée an-
térivwrexnent en Chambre du Conseil 
par le tribunal civil, 

2" Contre un autre arrêt du 19 octo
bre ayant décidé' que la Cour statue
rait sur le fonds en tlticinbre du Conseil 
et non en audionce^ puibainue. 

A L'UNION DES SYNDICATS 
PROFESSIONNELS 

DES CHEMINOTS DU RÉSEAU 
DU NORD 

L'assiemblée générale des Commissions 
techniques ôW cheminots Q*e l T h i ô n 'des 
syndicats professionnels du Réseau du 
Xord. s'est tenue domandie à Arras, au 
siège des Syndicats libres, 21 m e Saint-
Micbel et, après s'être élevée contre toute 
diminution éventuelle des salaires oei che
minots, a adopté l'ordre du jour suivant : 

Conaidérant que lec méthodes d'organlaation, 
dite* rationnellea, du travail, mises actuelle
ment en. riguesir dana lei Chemina de fer, en
traînent, svee une fatigue extréma pour les 
chatniaoU, doa dangira pans* i» sécurité du 
poisonnel et dei usagers -ui.si qu'un aoeroiiae-
ment du chômage, demande instamment : .a 
reconnaissance, à tous lea degréa. des organisa
tions ayndicales légalement constituées : la 
possibilité de discuter, en tout ce qui concerne 
lea Intérêts moraux et matériels des aalariv». 
et avant leur mise en vigueur, toutes lea no. 
dtueationi à apporter aux méthodes de travail; 
l'instauration de la semaine de quaraotc lieu-

De tous - projeta que eoetient le 
plan d'ani. -omont et d'emibeHissc-
mont de la ville, il en est uu oui sinib'.f 
particulièrement s'imposer, tant il ap
paraît mirent de remédier aux incon-
vénitflits de ia e:roula.tion intense au 
coeur de la viîle. Il est certain en effet 
que c'est à l'un des endroits où se croi
sent en plus trrand nombre, à toute heu
re du jour, des véhicules de tout srenre, 
nue .débouche, la rjtQ tiu Çollèjre. ., , 
T̂ .iA ŝMsajaTdhaîUàiê éViÇr^ê-Sfié. jl(af 
pro»lv)t-ltt«" -sou«i(tat >un ùivrais?jnU.;t-
l*te -enTbsjuWialBere, -dVaiioant>- .plu» que 
deux lignes de tamwavs, la lisrne B et 
la liené A a'y rejoignent. 

L'importance d'un désaKemerd à y 
faire n'a d'ailleurs pas échappé à l'at
tention de la municipalité, puisqu'elle 
l'a inscrite dUins son prosrramme. 

Ce plan prévoit même le prolonge
ment de la rue du Collèee, après sa 
traversée de la Grande-Rue, par une 
nouvelle voie qui la ferait déboucher 
directement boulevard Gawbc.Ha. 

L'importance de cette question n'é
chappera à personne, non plus que l'in
térêt que présentera le déaraeeinent de 
ce carrefour, grâce à un élargissement 
judicieux de l'accès à la Grande-Rue 
et au boulevard Gantbetta. 

Des lors, rien n'empêchera semble-t-il, 
de considérer cet emplacement, à l'heure 
actuelle, si resserré et si peu pratique, 
tant Ttour la circulation des véhicules 
venant de la rue du Coilètre que pour 
ceux croisant dons Jos deux sens 9a 
Grande-Rue. comme un véritable rond-
point et de l'aménaser comme tel. 

Au lieu d'entraver, en quelque sorte 
la circulation peu à l'aise aujourdTiui 
à ce carrefour, on croit que l'applica
tion des divers projets précités décon-
gee*t»ariinera, le flux toujours plus pressé 
d'autos, de voitures et de tramways qui, 
c'est le cas de le dire, se croisent là, en 
tous eeias. 

Si nous avons cru utile de reprendre 
ces quelques points du plan eénéral 
projeté pour l'anténaffemetit de la cité, 
c'est que. l'urtrenee d'une application 
effective rendra d'iumppréciables ser
vices à tous ceux dont k s convois em
pruntent la rue du Collège ou la Gran
de-Rue. , . , 

C'est aussi une mesure de sécuritc 
qu'il convient de souligTier. Les accidents 
ac la route sont dejà trop nombreux 
pour que qnequ'un puisse s'opposer à 
des ré.Ukations qui s'efforeetit de ks 
réduire. 

C'est pourquoi, alors qu'avec juste 
raison, l'admini&tration municipale vient 

NON! AU CA31N0 DE R0JBAIX 
En raiaon oV la crise actuelle, MM. I*i' 

co et N'oni, désireux de permettre à tous 
tes Koubaisiens d'assister au nasiasajas 
spectacle qui leur est ofiVrt tvMjâaës-e* 
su Casino, atijourt'Utti lundi, aa aaaaaan(in 'i 
tt ssrirée; mercredi es» ewarée; Jetadi en 
mâtiné, et soirée, ont décidé de nediS-r 
ain*.i le prix des places: 

Oaieries. face et coté, ô fr.; premières 
face et côté, 8 fr.; réses-rées, 10 fr ; 
ioges, 13 fr. 

i l sera bon dr retenir ses plaoes à 
l'avance, car il n'est pas douttfux, étant 
donnée la haute réputation d'ailleurs jus-
tihée, d* Noni et <lv sd troupe, que le Ca
sino fera salle comble ù chacune de ces 
cin.'t représentations. 21.0BOu 

LA TOMBOLA DE LA R U E DE LAN. 
NO Y est réservée à ses acheteur». 37188d 

LE BANQUET 
DU CERCLE COLOMBOPHILE 

« LA CONCORDE > 
Les inembrîs lie cet important cercle 

colomlir»;»li; ». sp ioot résiT/s drittraorshe A 
11 h. pour le btunoniei aneauel osai fut sservi 
su «iège. sot» ]« tTTTsfttfesuire de M. Alfred 
Vsrvacke, cr,<ouré de M'NL Diesljrrolte, 
Aiiili-in.se VanJeni>rouok, CJiaries SEsassaii. 
vàce-pr.'uidet'îs d'honaveur; Jures Kra-
bai ski. Fran^oj t^s^iaux^vjce-pTéiiideota; 
les membres de la Conuni«sk>a et notre 
colialiontni.r. 

Au champagr-e. il. Verrecke a un mot 
aianbit pour s«.s conabonateurs et toajt 
nar^j-aiiièremeiic poaa- M. Kéidx Vanou-
tryve. pv<és0d>nt d'hoacieur; Les repeTéasen-
tants lies O r d e s o I * l'rogrèei », « Centre 
et Ornix • e; «'.-i « .locrnal die Rouhaia; ». 
Ii donric. en trrm-tian*. OLelrfjes rtnsei-
gneoji-o.a pose les concouri futurs. 

M. Jules Krahanski se feit l'imer»jrèts 
dea soci ( i-rtn pour reme-ncieT le sçerapa-

uie pn'sioVnt et l'assure de tout son 
co:x*our>. 

Pren.r,ei.tHa;-;-ef«lv.prn,e-at \a parole les 
reprf:s-orfrai,,;s «PP.S s-ocic/.é» am.es q̂ ui dé
clarent leurs concours attifais potxr Tantiét 
procliaiit-e. 

Notre i cii.itoraicuc lèrs son verre k Is 
prvapéaito de « La CoucanJe s m. k l'en
tente de» eelosBjBssvaiZea. -

Durant le ripas, des artistes de talent 
t- son) fait eiK.cnda-c et la fête s'e*t ter-
mln-ée xaiement-par uu bal de famille. 
Llnr; de tabla. L. Cuvelle. 73, r. Nala. 313 

A LA SOCIÉTÉ AMICALE 
DES ANCIENS ARTILLEURS 

FRANÇAIS 
Les Anciens artilleurs français, qai 

ior.si.ti:ei:t i.n groupe intéressant, ont te
nu leur assemblée trimestrielle, dimanche 
t 37 li.. Café dos st,>orts. boulevard Gcim-
lietia, awrua la présidence de il. i i . D«àV>-
pVrre. entotir'- des membres du Comité, 
M D s h «pierre, après avoir exprimé le 
t alsir é|.rouvé par les anciens frères 
d armes a se réunir dans l'intimité, a an-
iiMiicè que le banquet annuel de Saante-
'tarhe aurait. lieu le dituauclie 4 décernbre. 
à il h.. *ous la p i f i i l i a i a de M. C. P é 
risse, vice-président d'honneur. 

I.i réunion se termina après qu'on eut 
traité quelques qiw>inns d'ordre itatéritur. 

LINOS, POSE GRATUITE. Papiers 
peints, Balatum, Couleurs, Vitrerie. — 
DEMAY, 73, rua de la Vigne. 31100 

(Tii. J. d e R s ) 
M. TELLIER DÉPOSE LNE GERBE DE FLEURS 

AU PIED DU MONUMENT AUX MORTS 

mensuelle. Celle-ci était présidée par M 
Callebout qu'entouraient l e s membres du 
comité et M. Bodct, délégué de la Fédéra
tion, président de la section de Lille. 

Devant une quarantaine de membres. M. 
Callebout après les souhaits de bienvenue, 
développa son rapport sur la bonne mar
che de la section, il. Bodel il son tour tint 
i rendre hommage à l'activité de la sec
tion de Rmibaix oui s'avère de Btoa en 
plus prospère. 

Tous les membres présents se rendirent 
au monument aux morts où une gerbe d* 
fleurs fut déposée par M. Smile Tellier, 
doven de la section. 

Kappelons qu'un service de permanence 
fonctionnera le 5 décembre, dernier délai, 
pour reciieililir les inscriptions du banquet 
du 10 décembre. 

SENSATIONNEL. . . Fauteuils cuir con
fortables « 315. 4*0. Olô fr. à l'Ameubie. 
ruent Général, ROUBA1X. 371S4 

A L'ŒUVRE DU TIMBRE 
ANTITUBERCULEUX 

Nous rappelons que c'est aujourd'hui 
lundi à 18 h., qu'aura lieu, salle des Adju
dications de l'HOtel de Ville de Roubaix, ia 
grande réunion du Timbre antituberculeux. 
Cette réunion est publique et nous ne 
saurions trop inviter les personnes qui 
s'intéressent à l'œuvre à v assister. 

Cette sénnee est placée sous la prési
dence d'honneur de M. Langeron. nréfet «lu 
Nord. D'autre part, M. le docteur Auguste, 
professeur ù la Faculté de Lille, y fera 
une latéressanot causerie. 

Cette réunion présentera donc le plus 
graud intérêt moral et éducatif. 

BOCK MEYERBEER, médaille _d'or. 
hors concours. 37195d 

LA RÉUNION ANNUELLE 
DES FAMILLES NOMBREUSES 

DU SACRÉ-CŒUR 
Dimanche, à 10 h., l es famiUs>s nom

breuses de la paroi»** du Sacré-Coeur se 
trouvaient groupées au Cercle du boule
vard d-o Stras-bourg, ou avait lieu lerr. 
réunion anuuell», sous la présidence fl> 
M Candelier. (Jn interpréta d'abord une 
agréable comédie « A qui le neveu », qui 
;!ut beaucoup aux spectateurs. 

A lVnrractc, M. Dtslonnoy, vice-prési
dent, prit la parole. 11 remercia les orga
nisateurs de cette soirée. l'orchestre, les 
acteurs, etc., et se félicita du nombre 
croissant des familles adhérentes qui sont 
actu^lleaseiit au pojujire de. 103, 
" Jf fatrbé Lessge. rure-de là?'T»ii3sF*>. 
exprima alors toute la «ympsttkie -ou'il 
porte à l'œuvre des familles noânbcesuses 
et remercia tous oemx qui a'/ déroueot 
avec tant de succès. 

Une tomboaa, pourvue de nombreux et 
très beaux lots, termina cette petite fête. 

LES MEILLEURES LAMPES aux 
meilleurs prix se trouvent à la S.C.L.A.E , 
li.'. rue du Curé. — Dépannage otteàel 
« Philips » et « Radiola ». 339Î3 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES FAMILLES NOMBREUSES 

DU QUARTIER DE L'EPEULE 
Dimanche, a 11 h., les familles nom

breuses du quartier de l'iipeule, ont tenu 
i eu r assemblée générale, au siège. Café 
Calonne. place d'Amiens, sous la prési
dence de M. G. Fosirmentraux, entouré de» 
membres du Comité. En otrvnrat la «fanée, 
le président adreasse se s félrcitatioDs à M. 
Ldouard Roussel, président d'honneur, 
pour su réélection au Sénat. 

M. Fourmentraux donne ensuite des 
renseignements sur la prochaine fê te d s 
Noël. Les enfanta nés depuis 1024 rece
vront uu lot, un jouet et ua gâteau,, tan
dis que les enfants nés depuis 1919, rece
vront un gâteau. Une grande tombola ter
minera la réunion. Les sociétaires devront 
être à jour de leurs cotisations pour pro
fiter de ces avantages. 

Avant de lever la «éance, le président 
adresse se s remerciements aux généreux 
commerçants qui ont donné desc' lots, ain
si qu'aux membres bonoraar&s. 

M. R e n é Delcassan a connu hier 
a n b e a u succès 

à I'Instiration Saint-Louis 
On broaverait dàfficitanent poète plu» 

charmant en morne temps <jue diseur pl-os 
fin que iL René Delcassan qui a doqtré 
hier dmanobe, à l'Institution St-Louis, 
un petit aperçu de ses. . . acrobaties litté
raires. 

Le public eut beau esesaj-er de l'embar
rasser en lui imposant des maies sans 
suite, mianogimbles. en quelques mfcwes 
il avait composé des poésws véritables. 
seiwées et conformes : x règle» de l'art. 

Sur la demande d? l'j-.J.toire; il impro
visa un «oan-et bien ù'-ct; -i/u6: H Sarote-
Cectle. Pour sutvre uo rr-nleau sur la 

— 
FtaUittaa «lu <; JOOZMI «V Roabaix 
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VISAGE D'ANGE 
CŒUR DE DÉMON 

PAR 

H.J. MAGOC. 
•—<C« que voûta vvaex de m» nsoei-

lier de votre caractère et de votre 
•••••nr ma fntt vous regretter eneure 
davantage. >tw pauvre nl.'ce aura vrai-
n »ut pa»sé t roté du uonneur. et vous 
au;lea su la rendre raisonnable... 

Car, Je puis bien vous l'f rouer, 
iiirrlateuatat qu'il m'est Impossible de 
roi.iegrver le miludre espoir, je eralus 
l'a-a qu'elle ae le najcTt'poiata'ptnBf qu'il 
f »re>ra;ta',l>rop' de Ittsertf <i* vseati rien 
H irOst jj-l'e femme,-'encore tet»»e et 

ifuette. 
df or serai pas tranqiiWI* aussi 

r nlTITnr|~ que Mugjr aura la bride sur 
H cim. Moa pauvre inarl est mort tiop 
l'il. Jille a'eet paa de relie» qui peu veut 
»•« paaaer d'ua conseiller, doublé au 
rttat) ifaa martre. Volt» paurtjnol je 

"-- tléeetivrir prompteioent poui 

IV 

c l» ua BMii »*rlenx et asaeg suacep-
tib.4) de lui plaire pour gu elle l'eeoute 

Cela la retieudiait de faire '"*?•£•-' 

Autrement, qu'en «dviendra-t-ll ? 
Je me le demande jKirfoi» avec liiqulé-
tnde... A tort peut-être- Car je ne suis 
|v.s très lenseignée sur la vie que mè
ne Su/y M sur son 'vérfliible rarictOre. 
l'.'irê' lie me fr. r pas grandes couli-
d( r.ces... 

Lutin, tant j is ! Le dcstlii s'est pro-
luineé. Kr pas en sa faveur. Je lo 
n (JTfUe pour p"f- Mal" Je «nia bieu 
ri'iittute pour la petite Paillette. Von* 
n.- pouvieï fglre un meilleur choix, ni 
tint action plus belle. 

— C'a 1 Madame. J# cherche slmple-
a-ent-le bonheur, et ne mérite aucun 
compliment pour cela ! se défendit 
•laïques. 

— S I ! si ! Insista Mme.de Bocbc-
claire.-Von» rendes l'airletle à son vé-
r.table milieu. C'est tris beau. Bleu 
du hommes, g votre place, n'auraient 
p:t' montré le même désintéressement. 
'.x. Iseanté et lea qualités du cœur ne 
ie« enchantent gus're qnand elles ne 
s mi pas accompagnées d'une dot et de 
reiail.ina uiondaliit'S'SiaUsautes Vous 
êijrs différent. Tant tfjteux- peur l'au-
liite. > ' ' • ' ' 

Mais Je gérait profondément Injuste 
Si je ne reconnaissais pat qu'elle mé
rite cette chance., . . 

Puis, tendant la ma'n an Jeune 
tomme, l'excellente femme conclut : 

— T%utes me» félieltatlnn». non-
sieur Jacques, et necreyez \>*t .que je 
voua en veuille le moins du monde. 
Vous me peineriez si vous pensiez le 
contraire, ou si vous refusiez de 
d*s5flr»raT «U c MlltUa * î JUtœ 2 fifin-

dunt vos fiançailles. Je veux que votre 
p.isriase soit cïlébré Ici. Ne faut-Il pas 
que Jo remplisse jusqu'au bout mon 
rôle de tutrice ?" Cela me consolerade 
u avoir pu devenir votre tante... 

Mais, ne parlons pins de cela. C'est 
moi qui al fait la gaffe. 81 j'avais été 
prudente nu moins impatiente. Je u'uu-
rois pas fait naître ce quiproquo, qui 
risquait de nous mettre tous deux en 
jnsturé sfnante. 

Heureusement, nous sommes faits 
pour nous comprendre, et la chose res
tera entre nous, n'est-ce pas 't 

— Vous pouvez y compter, Madame, 
c.ssiiru le jeune homme. Je manque
rais k la pins élémentaire discrétion si 
Je parlais de uetre conversation -de ce 
soit fl qni que ce soit. Paulctte elfe-
uii-ine n'en connaîtra que la partie 
çu! la-concerne, ft savoir l'apptohation 
que vous voulez bien donner à nos 
pic jets, et la généreuse proposition 
oue vous me faites de remplir Jus
qu'au bout, vls-â-vl» de ma fiancée, 
votre rôle d'amie et de protectrice. 

C'est entendu. Ut maintenant, cou
rts rejoindre votre fiancée, qui doit 
s'il quitter de votre absence et de no-
tra mystérieuse conversation... Mol, 
je vais .remplir va» autre obligation. 
Infiniment moins agréable. ii 

Et-In bonne dame soupira. 
— Le fait est que cela ne va pas 

Pire fort comnrode d'annbncer a fjuxy 
ce piteux échec, epre* âvelr eu l'Im
prudence de faire miroiter A eet reùa: 
I'itpelr de ce mariage ! se lamenta-
i-tlU, eu regagnant 1« «*1OB, apte» 

ai olr pris congé de Jacques Méranges. 
Comment va-t-elle prendre cette dés-

ilit.slon ? Pourvu qu'elle n'aille pas en 
vouloir â la pr.uvre Paillette ! C'est 
q.i'ello n'a rien de la douceur d'un 
agneau, Mme ma nICce '. 

Pour Joindre Suzy de faint-I.eu et 
lui faire en toute tranquillité ia peu 
agréable comniunicntton. elle dut 
attendre la fin de lu soirée et le mo
ment oft ses invités se furent tous 
retirés dans leurs chalubres. 

— Reste un-lien.-sHt-elle alors à la 
Ji lie veuve. U faut que Je te parle... 
ne serait-ce que pour t'empecuer de 
(o monter la tête à propos de ce projet 
Je mariage dont je t'avais parlé. 

— Oh ! je ne me fuis aucune Illu
sion ! riposta Suzy • d'un ton presque 
agressif. Ce M. Méranges n'a pas du 
tent pour met les yeux que vous espé
riez. En tout cas, si je lui plais, 11 
ecche bien son Jeu. 

— Ce n'est pat que tu lui déplaises, 
Interrompit timidement Mme de Roctae-
etalrc. Vous, aurles dO vous convenir... 
Mais je riens de découvrir un obsta
cle dont Je ne m'était pas avisée, et 
i|t'.l rend nos espérances absolument 
Irréalisables. 

— t i t obstacle ! Lcqnel donc î 
questionna Suzy. 

—Le plus naturel... Tu vas bien 
rite de ma bévue... L'homme dont je 
rêvai» de faire ton mari "était déjà 
fiancé. Il «e mariera ivochftngmeDt, et 
ce mariage sera la conclusion d'une 
Idylle remontant a son enfance. Tu 
vol» qu'il était lié, et que noua ne 

pourrons pas dire qu'il a eu h hésiter 
entre toi et une autre. 

Il est certain que, si nous avions 
connu ce détail, jamais la pensée ne 
nous serait venue, ni a moi ni a toi, 
ae te faire entrer en lice. 

— Et pourquoi donc ? riposta la 
jeune femme, avec un étrange sou
rire, l.'n projet de mariage peut tou-
ji r.rs se casser, niôiuc quand les choses 
sont très avancées. Au contraire, je 
; currais être tentée do jouer la difli-
eulté, et disputer ce jeune homme il 
sa fiancée. Ce sera amusant. 

— Veux-tu bien te taire ! s'écria 
Mn:e de Rochcclaire, scandalisée. Je 
suis nflre que tu te fais pins méchante 
que tn n'es, et que tu n'aurais pas le 
courage de commettre pareille Infa
mie. 

En tout cas, tu t'en abstiendras, si 
ta tiens a rester en bons termes avec 
mol. Car la fiancée de Jacques Mé
ninges n'est autre que Paulette Vai
lle res, ma petite protégée. Et tu me 
triais horreur si tu prétendais, pour 
satisfaire ton iustlnct de coquetterie, 
lui voler celui qui l'aime depuis son 
e&fsjiec. 

— Comment .' s'exclama Suzy, suf
foquée et roogo de -colère. C'est de 
Partiel ta qu'il a'aglt ? Kt c'est elle 
que vous défendez contre mol ? Son 
bonheur vous tient donc plus a coenr 
que le mien '! Je crois que vous per
des, l'esprit, ma bonne tante. 

— Il se "peut que tu en juges alusl. 
M; is je n'en Insiste pas moins pour 
nut tu tiennes le plus grand compte de 

:na recommandation, répliqua Mme de 
Itnchexlalic avec une sévérité triste. 
Si je ne m'adresse pas a ton cieur, je 
m adresserai a ta raison... et a ton In
térêt. .l'entends que le bonheur de 
l-tulctte te suit sacre, et je ne te per-
î.iittrai pas de le eouiprutnettre sous 
n,on toit. Tu uie comprends. 

— Certes, ma boi.no tante. Et je 
tous obéirai, bégaya Mme do Saint-
Liu. tremblante de rase. 

Mme de Kocheclaire. qui devinait sa 
tt'.icur. tenta de l'apaiser. 

— D'ailleurs, reprit-elle, - je recon
nu Is que Je te dots une compensation, 
et Je te la donnerai prochainement. 
> i-tn entendu parler d'un homme 
rklii-sshiic. qui passe- pour un grand 
oijglnal, et qu'on nomme Samuel 
Coldenhead ? 

Le roi des portes ! s'exclama 
Se. y, dont l'intérêt se réveilla. 

— Lui-même. Qui sait s'il n'y a pas 
Il une conquête A faire ? Ou le dit tout 
a fait féru du charme de nos.beuutés 
t.-inçalses. et 11 se pourrait qu'il.soit 
tenu en France dan3 le dessein d'y 
prendre femme. 

Qui t'interdit de te mettra sur lea 
rangs?" Tu en auras avant peo l'occa
sion, car II m'a fait demander .une 
ir.vitatloti pour la.kermesse que j'orga
nise au « Moulin de Pierre ». Je puis 
répondre k son désir eu lui. offrant de 
dercendre chez mol et de passer, rruel-
ipaes jours "Y Itocheclalrc. Cela te 
convient-Il ? - ' 

— Invitez-le toujours. répondit 
Suzy, évaslve." Je verrai s'il m'Inté

resse, et al je dois me piquer au jeu. 
— Il faudra surtout que là l'inté

resse», répliqua la tante, tentant de 
rappeler a la modestie la nièce trop 
si're d'elle-même. 

Mais Mme de Saint-Leu ne répondit 
que pnr un sourire, qui en disait long 
sur restitue en laquelle elle tenait son 
pouvoir de charmer. 

VII 
L'amitié... à défaut de l'amour ! 
— Tu ne trouves pas que Joseph 

maigrit ? demanda Mme Binard à.son 
me ri. 

M. Biuard. du fond du fauteuil 
cubiste, mais Incommode, oïl H tentait 
sans succès de somnoler, rouvrit' PU 
œil inquiet. 

— Tu crois ? souplra-t-Il. 
— Oui, répondit tragiquement ' la 

mère. Ses vestons font des plis .dans 
le dos. 

M. Binard aurait pu répondre que 
ce n'était pas la une chose nouvelle, 
et que depuis longtemps le tailleur I 
la mode et ruineux qui était chargé 
d habiller l'héritier des Binard avait 
renoncé au fol espoir de donner t aea 
vêlements uue coupe élégante.. 

- Mais cela refit entraîné dana atta 
discussion trop fatigante apTét) m hoa 
repa». 

11 préféra s'associer aux Inquiétudes 
de son épouse. 

•— Et pourquoi maigrit-il ? que*, 
tt.vinà-t-11,'tenant la chose pour da-
montrée. • 

_ * 1*4 mï-re.X , 
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